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jra

ET DECOUVERTES
Sur la culture du chanvre fur la prépa»

ration de la filaffe de chanvre & de lin,
*$ fur plufieurs objets qui s'y rapportent.

O

CHAPITRE I.
Des terres & de leur ßparation.

,N à beaucoup écrit fur le chanvre, 8c
le recueil de l'illuftre Société, renfer-

hft ATCet '^Portant fujèt un mémoire très
i trmttiF. J'ai cru cependant rendre quelque
ervice au public en préfentant fur cette

matière quelques vues, qui n'ont pas encore été
Pr°polees, & quelques manipulation, qui n'ont
i*« ete fuffifamment dévelopées.

our préparer une terre à recevoir la fe-
ence du chanvre il faut dans le mois de

(j
°Vembre en arracher les mauvaifes herbes,

^°"t on fera des monceaux qu'on brûlera

enf
^nt °n r^Pan(*fa les cendres. On donnera

Ulte Un labour auffi profond qu'on le
jl rri:a » Pa*1* un tems fee. Trois femaines après

i
aut y conduire du fumier, à raifon de dix

lars par p0(e > ou ^pent- de quarante mille
C 3 pieds



38 MEMOIRE SUR LA CULTURE

pieds. La voiture, où le char, eft fuppofe
de quarante pieds cubes de fumier. Si l'on
pouvoit avoir du fumier de brebis il en
faudroit moins mais à fon défaut celui qui fe
trouve mêlé de cheval & de vachq eft bon.

Ce fumier fera épanché & tout de fuite on
dpnnera un fécond labour transvcrfalement, s'il
eft poffible,'en Faifant les filions plus étroits
qu'au premier.

Sur la fin de Mars on fibourera pour la
troifieme fois, Se fur la fin d'Avril où au
commencement de May par un beau jour, on
donnera un dernier labour, qui mettra le terrein
çn état d'être enfemeneç.

CHAPITRE IL
De la flememe., &f de fa

'

préparation.

La femence pour être bonne doit être
pefante delà dernière, récolte, .liffe d'une belle
couleur gris, châtain, bien remplie & huileufe;
les grains doivent s'échaper facilement de la
main, lorfqu'on la ferre. Il en faut huit
mefures pour un arpent. Cette graine doit être
femée plus épaiffe que le bled, parce qu'elle lie
taie pas & qu'un grain ne donne qu'une feule'
tige. On féme après que la rofée eft diffipe*
Cette precaution «ft néceffaire, par la raifon »

que la herle en paffant fur la terre mouillée a-
moncelle la graine «x ne l'approfondit pas fuffi-
fammenç.

Mais
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Mais pour donner à la femence une nou-
ïft.mm dlte.& la dÌfP°(br à SCrmer P1US
P on ptement & p|us vigoureufement je" la.
Prepare de la maniére fuivante ^ ayec un très
giandlucces, avant la femaille. Voyant le tems«lernu je prens une cuve dans laquelle jenets un panier de crottes de brebis qu'on
Il "ï n Une -.uantite foffifinte d'eau de

un j
a -Un feau ' où Von ùk diffoudre dans'

un peu d'eau deux livres de falpètre. J'y ajoû-e une egale quantité de chaux vive* cinq livres
e cendres, & cinq à fix pots de fang de

bouderie. Cette mixture étant bien remuée &
relee » je la jette dans la première cuve où

mets à froid les huit mefures ite chanvre.
a remué de tems en tems le tout, Ci la graine

y reite dix à douze heures cela fuffit.
On foûtire alors la liqueur, Se on foupoudre

a lenience avec des cendres où de la chaux

t C|e'fe.n 'a remuant avec une pèle de bois.
J la tais répandre fur la cheneviere de

mauere que ß r>air eri. agjtt4 je fomeur ait le vent
"nere. On herfe a mefure que la femence

c répandue fur une bande du terrein, & juf-
*lUes à ce qu'il foit comme une platte bande de
J-rdin,

»i la femence au fortir de la cuve n'étoit pas
len féche, on la mêleroit avec une fuffifante

jìUaiitité de terre où de fable fin où de pouf-
,lcre de tan afin de la femer plus commorient

Se plus également.

C4 CHA-
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CHAPITRE HL

De la recolte du chanvre & de la graine
de chenevi.

Te n'ai rien à dire de particulier fur la

maniere de tirer le chanvre, & de le rouïr ou
rtezer comme difent nos païfans. Tout cela

eft très connu «Se à été fuffifamment expliqué
dans divers endroits du reeueil de la Société «Se

en particulier dans le mémoire que j'ai cite.

Je me contenterai d'obferver que dans les pais
où l'on cultive en grand cette plante comme
dans l'Alface haute «Se baffe, dans le Brisgau,
dans le "Wirtemberg, dans le Palatinat «Se

divers autres lieux voifins de la Suiffe, on fait
beaucoup plus de cas du produit du chenevi

que parmi nous, & qu'on eftime autant ce

qu'on retire de la graine que ce que l'on retire
de la filaffe. Un arpent leur donne communément

dix à douze facs dc chenevis - qui eft
l'article du produit, dont le débit eft le plus
affuré, & qui demande le moins de façon.

Lors qu'ils arrachent le chanvre ce qui fe

fait fur la fin de Juillet, ils ne prennent que
les tiges qui ne portent point de graine
que nous appelions communément flemeile, Se

jls laiffent for pied toutes celles qui portent
Ja graine que nous appelions communément
le mâle, en prenant garde de ne le pas rompre
ni écrafer.

Nous
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Nous ne laiffons au contraire des tiges mâles
qu'autant que nous avons befoin de femence
pour l'année foivante. Elles relient ainfi feules
environ un mois «Se jufques à ce que la graine
foit parvenue à maturité. On les arrache alors
comme on a fait les tiges femelles. On les met
en tas toutes vertes par poignées qu'on lie par
la fommité. On plante une perche à laquelle
on attache deux bois en croix à une hauteur
proportionnée à la longueur des tiges qu'on
range tout au tour, en forme de piramide, &
qu'on couvre de pail'e en forme de bonnet.
Qn laiffe le chanvre dans cet état huit à douze
jours. Le chenevi achevé ainfi de fe mûrir
fe détache plus aifément de fes cellules.

On prend alors une cuve, pour recevoir la
graine, qu'on y fait tomber, en frapant avec
u" petit bâton la tête de la poignée qu'on tient
de la main gauche. Dès qu'il y a une
certaine quantité de graine, dans le cuvot on la
fort fans délai, crainte qu'elle ne s'échauffe,
& on l'étend de nouveau fur des draps au fo-
Jeil afin de détacher exactement la graine de
*a balle en le frottant avec les mains. On
*a crible dans des tamis d'ofier où de jonc
** on la vane pour la nettoïer de toute la graine
Verte où blanche, qu'on appelle follette, qui
eft jettée à la volaille on étend la bonne en-
c°re une troifieme fois au foleil jufques à ce

qu'elle foit bien féche «Se alors feulement on
'a porte au grenier, en prenant garde de ne
Pas l'.ntaffer à une grande hauteur, de peur

qu elle
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qu'elle ne fe gate. Les habitans du Palatinat
& d'ailleurs, font un grand commerce de cette
graine non feulement pour ferner, mais fur-
tout pour faire de l'huile, qui fert aux bonnetiers

«Se aux foulons. On fait auffi de cet
huile un favon liquide qui peut entrer dans
la compofition du favon noir.

CHAPITRE IV.

Du chanvre tillé, ou broie & efpade.

Plufieurs perfonnes tillent le chanvre dans
ce païs à la main, furtout celui qui eft long.
Le court «Se le lin fe broient communément entre

les mâchoires. On efpade enfuite la filaffe
fous un cilindre où cône tronqué, qu'une
roue à eau fait tourner. Ces opérations
doivent être faites avec exatflitude, fi l'on veut
avoir de la belle filaffe. Pour en avoir de plus
belle qu'à l'ordinaire, on doit couper toutes
les racines du grand chanvre, qu'on mettra par
paquets. On les égalifera «Se on les coupera
à une hauteur convenable avec une hache avant
de tiller à la main le chanvre. Par cette attention

le féranceur fera moins d'étoupes «Se avancera

d'avantage, la filaffe en deviendra plus
longue «Se plus fine, cette racine inutile en étant
écartée.

Voici une nouvelle méthode pour préparer
le chanvre tillé, où batu afin qu'il fc réduife

en
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en filaffe auffi blanche, douce «Se fine que fi
c'étoit du lin d'Hollande.

Première opération. Formés des trcffes que
vous ne ferés pas groffes, depuis'environ demi
livre jufqu'à trois quarts dc livre pièce ; vous
ne les ferrerés pas trop les laiflànt un peu
lâches, votre chanvre étant ainfi, féchés le bien
"tu foleil, ayés une cuve affés grande de bois
de fapin pofée dans un lieu à couvert -, ren-
j^s y Vos treffeS de chanvre par lits en croix,
jalques à ce qu'elle foit pleine. Jettes par
delfos de l'eau de pluïe finon d'autre eau bien
claire ; mettes en autant que vos treffes trempent

bien. Vous ics chargerés avec des bouts
de planches de lapin, «Se de groffes pierres par
deffus, pour qu'elle faffent bien enfoncer le
chanvre afin qu'il foit toujours deffous l'eau,
car ce qui en fortiroit, l'air le gâteroit. Laif-
"s- le ainfi tremper pendant vingt - quatre heures

au plus ; foudres toute cette eau qu« vous
jetterés. Vous en remettrés de la nouvelle
toujours claire que vous laifferés ainfi pendant
'fonzç heures ; vous la fortirés de même que
»a première.

Deuxième opération. Tirés toutes vos treffes
de chanvre hors de la cuve, faites les porter
a la rivière en les faifant laver & tordre juf-
¦*jiues à ce que l'eau en fort: claire cela ert-
lev° la matière gommeufe Se Me.

Troifieme opération. Vous rengés ces treffes
de même que la première fois dans votre cuve,
vous aurés la compofition toute prête, dont

nous
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nous donnerons la recette ; vous la verferés par
deffus, en chargeant vos treffes comme la
première fois avec des pierres. Voici ce bouillon
où cette compofition que vous verferés par
deffus.

Quatrième opération. Pour faire le bouillon,
ayés deux jours avant que vous vouliés vous
en fervir, une cuve avec l'eau néceffaire ; fur
environ cent pots d'eau mettes y trois
mefures ou quarterons de fon de froment

que vous remuerés bien. Ayés un feau d'eau

chaude, dans laquelle vous delayerés la valeur
de deux à trois livres de vieux levain de pâte
de froment, tel qu'on s'en fert pour mettre
dans la pâte du pain & lorfqu'il fera bien
défait dans le fcau vous le jetterés dans la
cuve où il y a le fon ; vous remuerés bien
le tout en faifant remonter le fon. Il faut que
le lieu ne foit pas trop froid. Vous couvrirés
votre cuve d'une couverte de laine avec des

planches par deffus. Vous brafferés trois à

quatre fois par jour la liqueur où le bouillon.
Le troifieme jour vous paffés cette liqueur au •

travers d'un linge grofficr, «Se enfuite vous ver-
fés tout de fuite cette liqueur fur vos treffes,
& le fon vous le rejettes dans la cuve, en y
mettant un peu d'eau, ou bien vous le donnés

à manger aux cochons.

Cinquième opération. Vous laiffés dans cette
liqueur baigner,vos treffes pendant cinq ou fix
jours, en obfervant tous les jours d'en tirer
quatre où cinq féaux par le robinet de la cuve,

ce
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ce que vous foûtirerés vous le mettrés dans
une autre petite cuve pour tout de fuite le verler

fur vos treffes. Au quatrième jour de
l'opération, vousferés fondre dans un feau d'eau
chaude deux livres de belle potaffe «Se une livre
de fel de cuifine, vous mettrés cette liqusur
avec celle qUe vous foùtirés de deffus vos trèfles

& vous la verferés deffus, en continuant
deux jours de fuite comme auparavant, finon
lu il en faut tirer deux fois le jour où
d'avantage fi on le peut, en rejettant toujours le
bouillon dans la cuve des treffes. Six où fept
jours étant paffés, vous foùtirés la liqueur, le
"matin d'uu beau jour, «Se vous avés une cuve
ou il fe trouve de l'eau chaude faites y diffoudre

une livre de favon blanc coupé par petits
morceaux. Vous rincerés «Se broïerés bien vos
treffes dans cette liqueur les y laiffant tremper

une demi heure, «Se les y bien maniant,
•tniuite faites les bien laver dans l'eau claire
** courante de la rivière, en les faifant un
Peu batte, & enfuite tordre jufques-à-ce que'eau en forte fort claire, & en foit en partie
dehors. Vous les élargirés un peu fur quelque
chofe de plat & d'uni, en les étendant au
grand foleil, plus vite la filaffe eft féchée, plus
b anche plus fine elle devient ; elle refte auffi
P'Us forte & plus longue.

Sixième opération. Votre chanvre étant ainfi
FreParé «Se remis au foleil pendant plufieurs
J°urs» ou a défaut dans un lieu chaud, on
«ne etuve, ou il n'y ait ni pouffiére, ni fu¬

mée
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niée durant l'opération vous le ferés bien

fécher «Se Penverrés alors fous le cilindre pour
l'efpader. Il ne faudra pas plus de deux où

trois heures pour l'efpader, au lieu de fix où

fept. Il ne fera point de pouffiére durant

l'opération, mais il le faudra tourner fouvent, &
ne laiffer pas aller la roué fi précipitamment.
Vous verres que votre filaffe fera douce, «St

d'une couleur gris de perle «Se très fine. Alors
elle fera prête pour remettre au Séranceur j
s'il la peigne bien «Se qu'elle tombe entre les

mains d'un bon maitre, il la rendra auffi fine

que le lin le plus beau qui nous vient
d'Hollande; mais il faut qu'il lamette en quenouilles
très petites & qu'il la ferre bien au ployage à

la manière d'Hollande. Il reftera de très belles

étoupes fines Se légères. Le Séranceur pourra
travailler fans être incommodé de la pouffiére,
qui eft très malfaifante.

CHAPITRE V.

De la manière de férancer la filaffe battue"}

après le moulin, & de la ploïer.

Pour bien férancer la filaffe préparée, comme

nous venons de l'enfeigner, il faut qu'elle
foit bien battue, que le Séranceur la pende pac
le bout de la treffe, la fécoue avec les doigts,
pour la bien étendre avec exactitude. Enfuite qu'il
en prenne peu à la fois dans la main «Se qu'il

commence
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commence par un peigne à groffes dents
écartées, «Se non trop ferrées en commençant par
une extrémité à la férancer tout, doucement
Se ne forçant rien. Avançant toujours plus
avec fa poignée de filaffe. Lorfqu'elle eft
peignée jufques au milieu, il reprend l'autre bout,
« continue comme il à commencé, eu obfer-
Vant de ne pas laiffer fous fa main dans le
millieu des nits; enfin il met fa poigne« à côté.
Un autre féranceur qui le fuit la reprend &
la ferance Se paffe légèrement par un peigne
Plus fin «Se étroit, & plus ferré dans les dents.
Il la paffe & repaffe jufques à ce que fon peigne

n'en enlève rien. Il remet fa poignée au
troifieme ouvrier dont le peigne eft encore plus
un «Se plus ferré, qui opère de même que le
précèdent. Après avoir ainfi fait paffer la filaffe
au troifieme il la fait paffer à un quatrième,
mu a un peigne plus fin encore que le précédent

dont les pointes n'ont que deux «Se demi
Pouces de hauteur & Péguille, foit la dent,
eft auffi fine qu'une éguille pour tapifferie, c'eft-
a-dire, dedîemi ligue d'épaiffeur au plus. Si
on veut avoir de la filaffe extrêmement fine &
déliée comme de la foie on aura encore un
cmquiéme peigne d'un numero plus fin. Cette
nlaffe pourra alors être employée à faire du
"I fin pour dentelles.

Vous ferés alors vos paquets en les ploïant
lut le peigne de la groffeur Se du numero que
vous défirerés, Se vous leurs ferés donner le
plis & la forme que vous jugerés vous con¬

venir
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venu cela eft arbitraire, mais il faut obferver

de les bien étendre avec propreté «Se

exactitude au ploiage, & de bien ferrer les paquets

pour enfuite être mis par livres bien rangées
dans du papier bien ficelle. Vous aurés par
ces attentions une filaffe blonde, tirant for le

blanc, longue, fine, très forte «Se qui aura
toutes les qualités requifes pour être filée très

fine, Se pour toutes fortes d'ouvrages de grand

prix.

CHAPITRE VI.

Du filage Eff du dévuidage.

Il y a beaucoup de chofes à obferver pour
filer fin, uni «Se tordu à propos pour que îe

fil foit de bonne qualité qu'il fe travaille
facilement fur le métier du tifferand, qu'il ait la force
fuffifante «Se proportionnée à fa fineffe &c. Pour
avoir du plus beau fil, plus fin qu'on ne l'a
d'ordinaire il faut que la fileufe foit jeune
qu'elle ait bonne vue, qu'elle ne travaille pas

par intervale à la terre où à quelque autre
ouvrage rude, qui engourdiffent les doigts, en
rendant la peau trop dure. Il faut auffi qu'on
livre à la fileufe de belle filaffe, paffablement
longue bien ferancée & nettoïée de l'écorce de

fa racine, qui lorfqu'elle entre dans le fil le

rend mal-uni, rude dans les endroits où cette
écorce de racine fe trouve, le fil en devient
cuifant, plas gros, fans force &c. Il faut auffi

que
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que la fileufe ait de bons rouets, qu'elle ait
accoutumé qu'elle connoiffe la force qu'il à
pour attirer le fil à mefure qu'elle le manie
entre les doigts afin qu'elle fe gouverne en
conlcquence pour faire agir fon pied «Se fa
main -, car il faut que l'un agiffe de concert
avec 1 autre, puisque ce font les mains qui four-
m'ient à la bobine du rouet Se le pied qui fait
circuler la grande roue qui attire le fil de la
*»ain de la fileufe dans la bobine. Il eft auffi
néceffaire qu'elle fache bien ranger fa filaffe fur
fa quenouille, afin qu'en filant fa filaffe fe
prélente toujours de pointe., «Se fe lie au fil par
»e bout de la pointe où elle a fini. Il y a beaucoup

de fileufes qui ont la mauvaife coutume
«e lier avec la filaffe doublée par fon milieu
Se non étendue & en longueur, ce qui fait un
mauvais fil, mal uni «St lié foiblement enfem-

v,
Lorf«lu'on prend ce fil entre les doigts,

quii eft for ledévuidoir, la couverture fe re-
t,re Se fait de la boure avec des nœuds.

Il faut auffi que la fileufe ne mouille les
doigts qu'à propos & pas trop à la fois pour
que le fil en devienne uni. Lorfque fa bobine
le trouve pleine, il faudra promptement la dé«

vuider, pour en faire un écheveau parce qu'il
eft très humide for la bobine, foit parla
fauve ou l'eau & retirant de cette manière un
certain tems l'humidité gate «Se pourit le fil
ne fe pouvant fécher promptement au lieu
quetam dévuidé, le fil fe féche d'abord 8e
s'étend for le dévuidoir où on le doit laiffer du

J76"f. J. p. D matin
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matin au foir au moins dans un lieu fee ,'

il en devient auffi plus uni.
Je ne m'arrêterai pas d'avantage à donner

en détail la forme des dévuidoirs qui fervent
à mettre le fil en echeveaux. Je dirai feulement

comme il conviendroit qu'ils fuffent
partout. Us devroient être tous d'une même
mefure, ni plus grand ni plus court que la
mefure indiquée par une régie de police pour leur
circonférence, afin que les echeveaux fuffent tous
d'une même grandeur, «Se que le nombre des

tours du fil fuffent toujours égal. Pour cet
effet il faudroit qu'il y eût dans le foutient du
tour, d'autres petites roués en dedans qui
cheminaffent en même tems que la fileufe dé-
vuide fon fil, il en marqueroit les tours Se

lorfqu'il y en à cent, il fraperoit «Se avertiroit
la fileufe par-là, qu'il faut que la fileufe faffe
une boucle avec un fil groffier à fon écheveau.
Elle continueroit ainfi de la même manière à

marquer chaque centaine jufques à ce qu'il
y en eût dix centaines, qui eft le nombre de fil
qu'elle mat à fou écheveau. De cette manière elle
ne peut point fe tromper, «Se le marchand ouïe
fabriquant reconnoit par le nombre d'echeveaux
qu'il faut pour une livre, de quelle fineffe le
'fil eft «Se combien de livres il lui en faut au
jufte pour une pièce de toile d'une telle
largeur tirant tant d'aunes. Par là encore il peut
juger exactement de la fineffe du fil Se païer
la fileufe à proportion.

Cette
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Cette manière lui peut auffi fervir de régie,'

Jâcair donner au till'erand le fil néceffaire pout
faire une pièce de toile de telle fineffe de telle
largeur & de telle longueur. Aïant des échantillons

de toile crue de la même qualité de fil,
d voit par une table qu'il aura calculée à fon
loifir le tout diftinciement en y jettaut les
yeux.

De cette manière il aura toujours fon compte
fiit, tant pour le payement du fil de la

façon du tifferand «Se ce que la vente lui •'-peut
produire à peu de chofe pies j fon ouvrage ne
le fera plus au hazard ce qui ne peut être
qu un grand avantage pour les fabriquants,
furtout s'ils emploient du fil dont la matière
première à été préparée comme je viens de
lindiquer dans les chapitres précédents j ce
men étant plus léger «Se prefque blanc les
toiles fe blanchilfent de la moitié plus vite.

Si quelqu'un étoit curieux de Voir «Se depren-'
dre un modeile du dévuidoir ci-deffus indique

j'en ai fait faire un, dont on fe fert
depuis plus de dix ans fans qu'il ait rien eu a
refaire qui m'a coûté un petit écu pour le
maitre.

CHAPITRE VII.
Comment il flaut leflfiver le fil avant de le re¬

mettre au tifferand.

Votre fil étant bien conferve au fee fi vous
le voulés leffiver avant de faire la toile, voici

D a comment
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comment on «s'y prend communément ; vous
mettes une certaine quantité de fil trempé dans

une cuve d'eau ordinaire froide vous le laiffés
deux fois vingt-quatre heures tremper, en le

chargeant de pierres, pour le tenir toujours
enfoncé au deffous de l'eau. Vous le retournés

Se changés d'eau une couple de fois ; en-
fuite on le rince en eau courante & claire. Vous
le faîtes ranger dans une cuve où on le leffive
avec des cendres comme à l'ordinaire. Après
avoir été leffive on le lave «Se on le tord ou on
le bat, jufques à ce que l'eau qui en fort foit
claire, on l'étend fur des perches à l'air, afin
qu'il feche promptement. Alors on voit s'il fe

trouve ailes décrues (a), s'il ne l'étoit pas, on
peut encore lui donner une ou deux leffives,
en procédant comme la premiere fois. Ceci ne
regarde que le fil de filaffe groffiére Se

ordinaire. Si vous avez préparé votre filaffe, avant"
que de la hatre au moulin comme je l'ai
indiqué j il ne fera pas néceffaire de leffiver le
fil, vous pourrés feulement le faire tremper en
eau froide, le bien laver le tordre, Se le fécher,
cela fuffira ; tout le refte fera fuperflu.

CHAPITRE VIII.
De la fabrication de la toile.

La plupart des tifferands ne mettent pas alfe?:

d'atten-

(d) On appelle le fil non leffive du fll cru, «S le

•il leftivé du ril décrue, dans le Ungpge du pai»,



ET PREPARATION DU CHANVRE, ç?

d'attention en faifant la toile dans le choix
du fil, dans l'arrangement exact de la chaine.,
dans la proportion des peignes, felon le fil «Sec.

dans la façon de le battre uniformément: t)e
ces negligences viennent les mauvaife« toiles.

Je me bornerai ici à expofer quelques mau-
vai es pratiques. Les tifferands pour faire leur
colle fe fervent en la cuifant de mauvaife
fanne qui fe grumelle, ils en font beaucoup à
la fois, plus qu'ils n'en peuvent emploier de
dix ou douze jours. Cette colle fur tout
pendant l'été dans trois à quatre jours au plus
Je trouve aigre «Se altère le fil par fon aigreur,
u devient foible & y laiffe des grains qui
font que ce fil en paffant par les leffives, «Se le
peigne s'y accroche devient raboteux, & en
travaillant ne ceffe de rompre ce qui fait perdre

au tifferand beaucoup de tems & la toile en
devient inégale. pour prévenir ces inconvéniens,

il ne faut pas que le tifferand faffe plus
de colle que ce qu'il en peut emploier pendant
«a femaine au plus, qu'il fe ferve de belle
farine, fine & blanche, ou de bonne amidon, bien
manche & non aigre; qu'il ajoute à fa colle,
ctsnt faite «Se paffée par un linge, une fixiéme
Partie de mucilage de gomme adragand foit
de graine de lin ou de la graine de pfyllium
autrement dite herbe aux puces. Cette graine

eil Ve"dftc*'és les droguiftes ou les apoticaires j
e neft pas chére ; une once fur une livre

ue tanne y foffit. H la faut laiffer tremper «Se

•a c"ire doucement, «Se paffer le mucilage par
D 3 un



f4 MEMOIRE SUR LA CULTURE

un linge «Se le bien mêler avec la colle do

tifferand, cela rendra le fil luifant, Se paffe dans
les dents du peigne avec beaucoup de facilité

fans s'y accrocher & faire effort; le fil foible

en devient même plus fort & liffe.
Si la pièce de toile eft grande l'ouvrier

quand il en a fait une certaine quantité devroit
dérouler de deffus l'enfuble la toile la mettre
prefque à fes pieds ; la toile fe féche mieux »

«Se la colle ne s'aigrit pas pendant qu'on
travaille la pièce : l'aigreur fait du tort à la toile.

Il y a des tifferands dans le païs Allemand,
qui ont pour ourdir leurs fils une roué haute

pour faire les portées à la chaine qui avance
du triple qu'à la manière ordinaire du râtelier ;
cette machine ne fe trouve pas communément,
on la nomme tour de Lyon ; elle eft très
commode «Se utile.

Lorfque le tifferand honnête homme recevra
fon fil il devra être très fee il le péfera au
jufte : de même lorfqu'il aura fabriqué fa
pièce, il la rendra à celui à qui elle appartient
féche, «Se non humide; elle devra peferquelque
chofe de plus que le poid du fil à caufe de

la colle que le tifferand y a introduite. La
chaine 8c la trame de la toile non triégée ou
façonnée doit pefer à peu près également, c'eft
ce qu'on appelle alors toile »arrée ce qui fait
les plus belles, «Se les meilleures pour l'ufage.

CHA-
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CHAPITRE IX.

De la manière de blanchir les toiles, dc les

aprêter & de les ploïer.
Les toiles fines de chanvre ou de lin fe

livrent a la blanchifferie au mois de Mars jufqueç
après la St. Jaques ou à la fin du mois d«
Juillet. Quant à celles de coton on les y reçoit
toute l'année.

On commence par bien fouler ces pièces
enfuite on en rempli une groffe cuve on les
leffive, pendant douze à quinze heures avec
une fuffifante quantité de cendres fuivant la
grandeur de la cuve.

Il n'eft pas à propos d'épargner la cendre ',
L.en fout de la bonne faite avec de bon bois de
hêtre où d'autre bois blanc celle de bois de
vignes eft excellente mais rare.

Apres la première leffive il y a des blan-
chifleurs qtii ont la coutume avant d'étendre
les toiles fur le pré, de les fouler de nouveau ;
J autres les étendent tout de fuite fur le pré en
lortant de la cuve fans les fouler. Cela
dépend de l'induftrie du maître blanehiûeur.

Y autres ajoutent dans la leffive avec les cendres

fur une groue cuve ^p^ fept à dix
livres de cendre gravelée du Levant, on y
^Pplée par autant de potaffc ; dans d'autres
garons par du fel commun ; l'un & l'autre
ont bien & aident beaucoup au prompt

blanchiment. On étend donc les pièces for l'herbe
a UH Pre là on les lie à des chevilles en.

D 4 foncées'
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foncées en terre aux liziéres des pièces de

diftance en diftance de deux à trois aunes des

deux côtés. On les laiffe ainfi une dixaine
de jours ou trois femaines fuivant leurs progrés

; enfuite on les relève, on les foule de

nouveau, on leur donne une nouvelle leffive,
& on les remet encore for le pré.

On fait cette opération jufques à ce qu'elles
foient devenues bien blanches. Ordinairement
cela dure depuis le commencement d'Avril
jufques à la fin de Juin. Pendant ce tems là elles
auront été leflivées fept à huit fois plus ou
moins ; les unes fe blanchiffent plus facilement
que d'autres ; plus elles font 'fines «Se lâches
plus vite elles font blanches. Après qu'elles
font bien blanches, des perfonnes y veulent

un petit aprêt, qui fo fait avec de l'amidon

fine, mais if faut que l'empoi foit affez claire
pour que l'a prêt n'en devienne pas trop fort
«Se ne s'apperçoive pas à la main en maniant
la toile féche.

On les plie comme l'on veut tel eft
l'ufage ordinaire dans ce païs On peut
dire avec vérité qu'en Suiffe il n'y a pas
de plus belles blancheries pour les toiles fines
de chanvre «Se de lin que dans le Canton de
Berne, furtout au voilinage de la capitale ¦&
dans I'Argali. Il ne dépendroit que de la
volonté du marchand d'ordonner qu'on les arrangeât

«Se ploiàt comme celles d'Hollande ou d'autres

endroits étrangers, en les mettant à

l'aunage de celles des païs qu'on voudroit imiter,
per fon-
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perfonne ne les pourroit diftinguer fi elles fe
trouvoient de la même largeur ; elles fe ven«
droient dans l'étranger comme celles d'Hollande.

Néanmoins ce que j'ajouterai ici c'eft que
dans ce païs on a mis les prix de la façon pour
blanchir les toiles trop bas, «Se furtout pour
les pieces de toile fine qui devroi-ent être païées
P« piece au moins 30. à 40. fols de plus. Le
manchiffeur y pourroit encore apporter plus
de foin & le marchand n'y perdroit rien,
car il rettouveroit cette différence de prix fut
la vente.

yoici quelques obfervations que je crois
devoir ajouter : Plus les pièces de toiles que '?0t\
remet pour les blanchir font fines, «Se plus
eues devroient être courtes. Elles ne devroient
tuer que de 20. à 25. aunes de Paris au plus,
P«« que le foulon agit plus également Se les

uÜr u L1&bord ^teux fans être en danger de
«s déchirer dans les cuves de leffives. Elless'y
«rangent mieux & la leffive agit par tout
« Plus également. Sur les prés il n'arrive pas
dUx

P^'fes pièces les accidens fréquens aux-
^ucls, *°nt fojettes celles qui font longues de
>°; a 60. aunes. Un grand vent qui s'intro-
•
Ul* Par deffous, dérange toutes les pièces de
a biancherie, & fait de tels efforts aux piquets

pas -fJont Prêtées que le piquet ne cédant

AirZ- ut de toute néceffité que la toile fe
oecrurp n nIl n'en arrive pas de même aux pie-
f,iir^«rtCS de 20- a 2<>- aunes* les vcnts fai"

C ett°rt, ies ent dans l'inftant détachées
do
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de leurs piquets «Se il ne leur arrive pas la

moitié tant de déchirures «Se d'autres accidens.
Les pièces courtes fe blanchiffent d'ailleurs mieux
«Se plus vite.

Voici auffi ce que je ferois aux toiles crues
fines avant que de les leffiver la première
fois. J'aurois une préparation de fon de
froment avec de l'eau chaude & un peu de po-
taffe ; je rangerois mes pièces de toiles dans
ma groffe cuve prefque pleine, enfuite j'y
verferois ma compofition deffus «Se j'y ajoûte-
rois des pièces & ds l'eau ce qu'il en faudroit
afin qu'il y en eût affés, pour que toutes les

pièces en fuffent bien couvertes en les
chargeant de bouts de planches Se de pierres
par deffus, «Se que les pièces fuffent toujours
dans l'eau. Il faudroit qu'il y eût au fond de
la cuve un robinet, & une autre petite cuve
par deffous pour recevoir le bouillon que je
foutirerois pour le verfer fur mes toiles ; je
les arrofërois ainfi deux fois le jour
pendant fix à fept jours. Après cela je les
retirerais de cette cuve je les ferois bien fouler

«Se je les arrangerais de nouveau dans
la cuve pour les bien leffiver comme à l'ordinaire.

Vous verres que cette méthode hâte
le blanchiment en décruant d'abord beaucoup
fans que la toile en fouffire, pourvu qu'on Colt

attentif qu'elle trempe toujours fous l'eau.
Autre manière d'aprèter les toiles lorfqu'ej-

les font blanches. Il les faut paffer étant
fèches par une eau bleue faite avec du tour-

nefol



ET PREPARATION DU CHANVRE. >9

irefol mis dans un nouet de linge. Vous les
aiffirés tremper une quart d'heure «Se vous les

laifferes fécher dans un étendage où le foleil
ne donne pas, ou for d'autres toiles blanches
ou pendues à l'air fur de hauts piquets, ob-
jervant qu'elles ne fe laliffent pas. Lorfqu'el-
les feront lèches vous leur donnerés l'aprèt,
que vous ferés avec la plus fine amidon ; vous
la goûtcrés qu'elle ne foit point aigre, «St vous
rercs votre empoi : je n'en donne pas la dofe,
parce que chaque ouvrier la connoit, c'eft fuivant
»a quantité «Se le befoin qu'il en a à faire. Vous
pourrés y ajouter, lorfque vous retirés l'empoi
de deffus le feu après avoir été paffé par un
'.""e, un mucilage fait avec la graine de pfyl-
nù'rn.

Vous en prendrés la douzième partie moins
°.ue d'amidon ; vous faites cuire cette graine
dans de l'eau ordinaire, bien nette, toute feule

& lorfqu'elle fo trouve bien défaite vous
la paffes par Un imge pour en réparer la gouffe
«fue vous jetterés comme inutile ; vous verfe-
Tes ce mucilage fur une couple de pots d'eau
P°»r le délaïer encore ; enfuite vous jetterés

tout^dans votre empoi, que vous^-mèlerés
«.brafferés bien enfemble pour que le tout
v0lt également incorporé. Pour le mêler vous
fus lervirés d'une grande fpatule de bois blanc ;

'^ ,v°tre aprèt n'étant plus chaud, vous y
Palletes vos toiles pour les aprèter bien également

& ies torjre à ]a c]1evil|e_ si vous les
Pouves d'abord étendre «Se les fécher tout de

fuite
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fuite au foleil, vos pièces de toiles auront un

aprêt plus fort, plus égal «St plus brillant.
En voici encore un autre. Prenés de la plus

belle amidon, faite avec des pommes de terre »

faites en votre empoi ; étant cuit vous le paffés

auffi tout chaud par un linge clair afin de

féparer tout ce qui fe trouve en grumeaux,
que vous jetterés. Paffés y vos pièces de toile

qui y deviendront belles, liffes «Se un peu

luifantes. Cet aprêt ici eft très bon ; vous

agirés comme aux précédens, «S les prendrés

pour les fécher promptement au foleil avec

une grande attention pour la propreté.
Je dirai feulement en paffant que cet aprêt

foit empoi eft très difficile à bien faire à ceux

qui ne l'ont pas pratiqué, parce que cette farine

de pomme de terre ne fe manie pas comme
l'amidon mais lorfqu'on l'a vît une fois faire

il ne manque jamais ; deux perfonnes s'y
emploient, l'une doit mettre la farine de pomme
de terre peu à peu, & l'autre remuer
continuellement avec une fpatule : ou bien on
verfe tout à coup l'eau bouillante fur la farine

dans un vafe & on remue fortement &

promptement.
Je vais donner encore quelques méthode*1

que l'on emploie pour blanchir les toiles fine.s

dans divers pais ; mais les blanchiffages Ie

paient trois fois plus que chés nous. ,r
commencerai par la manière de blanchir lcS

toiles fines en Hollande des blanchifferies l-s

plus accréditées qui font celles de Harlern •

d'O-
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d'Overyffel, d'Almelc & autres. D'abord les
Pieces fines font de beaucoup plus courtes qut
dans ce païs. On fait une leffive de cendres
grayelees, de lie de vin ou depotaffe, qui vient
de Pologne ou de "Mofcovie. Les Hollandois
en tiçent de ces deux endroits. On a une grande
chaudière remplie d'eau bien nette, on met
dedans des cendres gravelées, ou d'autres fois
de 'a potaffe, ce qui eft néceffaire pour faire une
leffive forte. On fait bouillir le tout, on le
Verfe dans une cuve jufques à ce que cette
leffive devienne claire, ce qui arrive bientôt.
Vous aurés une autre grande cuve où vou»
rangerés vos pièces de toiles crues ; vous y
jetterés par deffus votre leffive, jufques à ce
qu il y en ait affés pour abreuver les toiles &
mi elles y puiffent bien tremper, vous les charges

de pierres pour qu'elles trempent
toujours par tout. On les laiffe ainfi l'efpace
de huit jours ; on tire par deffous de cette
lelhve qu'on rejette par deffus une fois par
Jour. Au bout de huit jours on fort ces toi«
es » on les lave dans de l'eau claire ; on a

l,u banc ou une pierre plate «Se des inftru-
^ens de bois plats comme de petites pèles,
dont deux ouvriers battent for la toile afin
quelle fe foule, en y jettant de l'eau nette pat
uetttis améfore qu'on la bat. On les tord. On
* enfoite d'autres groffes cuves de bois blanc
^ns '„^quelles ou verfe plufieurs féaux de petit

' 01t; de babeurre, que nous appelions en notre

patois bateron
> enfuite on y jette une pièce

d»



6z MEMOIRE SUR LA CULTURE

de toile, & quelquefois trois à quatre fuivant U

grandeur ; quelques hommes entrent dans cette

cuve à pieds nuds & marchant for les pièces

il les foulent ainfi. On y verfe de nouveau
du lait, & on y met dc nouvelles pièces ; on
continue toujours de même jufques à ce que
la cuve foit pleine de pièces de toiles Se da

lait, pour que le tout trempe ; enfuite o«
charge cette cuve dc planches & par deflus

de groffes pierres, afin que les toiles ne for-

nagent point. On les laiffe ainfi pendant fept
à huit jours enfuite on les fort, on les lave

bien on les bat, «Se on les rince en eau

claire on les favonne fortement avec du
favon liquide ou noir. Si elles ne font pas affés

blanches on recommence la première leffive,
Se on continue de même avec le petit lait »

comme la première fois on les favonne, on
les étend au; foleil fur un pré, on les y arrofe
d'eau claire jufques à ce qu'elles foient bien
blanches. On les lève de deffus le pré on
les favonne bien de nouveau, & on les purge

dans de l'eau claire enfuite on les aprite
avec de l'empoi d'amidon fin Se un peu de

gomme adragan défaite ; enfin on les féche

proprement : quelques perfonnes les mettent
à la preffé étant doublées «Se un peu liflees i
on les ploie enfuite à la manière ordinaire

que nous voions, pour les exporter dans

l'étranger. Une grande partie des toiles qui 'e
blanchiffent en Hollande ont été fabriquées en

Silefie, ou tout au moins le fil. Toutes ces

toile*"
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toiles étrangères étant blanchies adoucies Se

rendues brillantes dans différentes blancheries,
font tranfaortées dans les pais étrangers «St

débitées jous le nom de toile d'Hollanile.
Voici encore une autre manière de blanchir

le fail huge en Silefie «Se dans les autres païs
u Nord. On s'y prend pour la manipulation

de même qu'en Hollande, excepté qu'on ne fe
lert point de petit lait, mais à fà place on
a des grabeaux d'amandes ou à défaut on
le fert d'amandes entières qui leur viennent

de France «Se d'Efpagne. On les pile
fous une grande pierre roulante à mefure
o,"on les pile on les hume«£te avec de l'eau,
ce qui fait un lait. Dans cette eau on y a
tondu ou diifout cinq à fix livres de fel gemme.

On agit de même pour tout le refte
comme dans les blanchifferies d'Hollande.

Depuis peu de tems on a auffi effaïé de
moudre des fruits de maroniers d'Inde, qui
étant emploies au lieu d'amandes ont fait auffi
un très bon effet ce que j'ai moi-même ef-
laie «Se trouvé bon.

Autre manière qui fe pratique en Afie dans
«s grandes Indes pour blanchir les toiles
oe coton, de fil & de diverles autres' matières
u écorces d'arbres, Sec. On n'y emploie quea cendre gravélée, ou cendre du Levant, qui
y e« apportée de Turquie «Se de Perfe. On
y. oruie auffi de la fonde ; on en met la quan-

où ?ue veut'on y icttede l'eau dduis*
1 J* a eu pendant un certain tems de^ la

farine
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farine de ris, qui y a trempé. Quelques jours
après on y défait une quantité fuffifante de

fiente de chèvre, quand le tout eft infufé quelques

jours on le paffe «Se on le met dans un

grand vafe on y fait tremper l'étoffe ou le

fil, ou tout ce que l'on veut blanchir pendant
plufieurs jours. Après ce tems les Indiens
foitent tout ce que le vale contenoit de toile,
fil coton Sec Ils le battent bien for des pierres

plattes avec un cilindre de bois au bord

d'un étang d'eau douce ou d'une rivière, &

lavent tout cela très exactement. Enfuite dans

un autre vafe ils mettent tremper tout ce

qu'ils avoient dans le premier, où il ont mis

du jus de citron qu'ils laiffent ainfi tremper
dans ce jus pendant quatre à cinq jours. Oo

lave bien ces toiles ou fils, dans l'eau douce
«Se claire. Us les étendent enfuite au foleil,
elles arrofant continuellement avec de l'eau claire

pendant fept ou huit jours. Si ces matières

ne font pas affés blanches après ce tems, i'9

recommencent la première opération, «Se e*1"

fuite remettent le tout au foleil en l'arrofa***

tous les jours, ce qui ne manque pas de

devenir très beau blanc.
Quant aux apprêts pour les toiles & étoffe''

les Indiens ont différents lues qui découlent d«

certains arbres dont ils fe fervent pour aprê'

ter leurs étoffes «Se leur donner par là du h"*"

tre} ces arbres fe trouvent communs chez eu****

CHA-
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CHAPITRE X.

Du filage & de l'emploi des étoupes de chanvre

& de lin après que les fileufes
auront été préparées comme je l'ai indiqué

mt chapitre IV. de même que de la
maniere d'en faire des ouattes.

Dans le chapitre V. j'ai dit qu'on trioit, en
leparant la filaffe des étoupes de trois efpéces
depuis N°. i. à 3. D'abord tout le monde fait
ce qu'on fait des étoupes ordinaires, fans
préparation. On n'en peut faire que des ouvrages
grolfiers en toile «Se des cordes, de la mèche
Pour le fervice de l'artillerie des nattes «Se des
lerpilliéres &c.

Je vais maintenant parler des ufages que
on peut faire de celle qui eft tirée de la

filane préparée, qui eft bien différente des
ordinaires. La première du peigne N*. 1. On
la met a part elle fe trouve encore paffa-
blement longue. On en fait une filaffe fine,
»Jais courte en la repaffant fur les peignes
«en mettant ce qui en fort à côté. Cette
Premiere peut donner encore un fil fin &
Uni- Les étoupes du peigne N". 2. fe repeignent

encore «Se on les ajoute à la filaffe delà
j. emiere de même que du peigne N°. 3. qui" trouve la plus courte. Celle du peigne N.
côrann6"1 enC°re filer ' mais elle fait Un ^

W. /• P. e La
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La première pouffiére où les brins de cette

filaffe. courte qui tombent fe trouvent fi fines »

qu'elles font comme du coton. On peut carder

ces dernières étoupes «Se les emploier à faire
des ouates comme il fera expliqué ci-api es.

Celle du N*. 4- qui fait un fil qui ne fe trouve

pas unis, mais cotonneux,'peut néanmoins

être niée fine où groffiére <Se peut fervir pour
des bazins pour faire l'élévation du raie, pour
faire des futaines à poil tiré avec le chardon

d'un coté de la toile. Elle n'eft pas affez forte

pour l'ourdir, mais ce fil fert poUr la trame
Se fe trouve dans les ouvrages où on
l'emploie auffi doux au toucher que fi c'étoit du

coton «Se furtout lorlque la matière vient du

lin. Alors la matière eft un peu plus douce

que celle qui vient du chanvre. Ces étoffes

peuvent être en blanc, ou avec des raies bleues

dont on fait de fourres de lit, ou en blanc

pour doublure dc veftes «Se culottes. L'étoffe ert

fera très fouple & étant ferrée au tiffu fait une
étoffe de bon ufage, comme les matières faites

de fil & coton. En allemand on nomme
cela Kólflch. On en peut encore faire du 6'

qu'on nomme léremntt, qui s'emploïe pon**

la mèche des chandelles & des bougies. Of
en fait dans les ports de mer des efpéces de

cordes mêlées avec de filaffe des écorces de

branches du tilleul préparées qui fert à

calfeutrer les vaiffeaux. Par le mélange de cette

écorce elle réfifte très longtems à la pourriture.

De plus mauvaifes étoupes, courtes &
in«-
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inegales on en peut faire du papier au lieu
«e chiffons, fans parler de beaucoup d'autres
choies que l'expérience peut dans la fuite en«
ieignet\ Voilà donc les ufages que l'on pourroit

taire de ces étoupes. Je m'arrêterai un
Peu fur les ouattes.

On connoit l'ufage de cette efpéce de feutre,
Çnacun fait que cette matière fe met entre deux
étoiles de laine, de foïe, ou de toile fuivant
ce a quoi on veut s'en fervir comme pour
couvertes de lit, de juppespour femme «Se dans
•a vue de tenir chaudement «Se que cela n'aye
pas une grande pefanteur. Les ouattes dont
on s eft fervi jufques a préfent étoient composes

de boures de filofelle où d'étoupe de
coucous de vers a foïe, qui très fouvent avoient
une odeur fi puante, qu'on étoit obligé de
défaire les hardes ou meubles ou on les avoient
miles pour s'en débarraffer & les jetter. On
en tailoit auffi avec des cotons en laine; mais
comme cette matière eft devenue très chère
depuis quelques années «Se a coûté jufques à

"igt lois la livre fans être travaillée, les ouattes
en devcnoient trop chères au lieu, qu'avec

¦. étoupes de lin préparées le prix ne peut
jamais en augmenter. D'un autre côté, celles
qui (ont fanes de coton «Se d'étoupe de lin

ont jamais de mauvaife odeur. Voilà un avan-
léglres elleS f0Ut d'ailleurs forC chaudes «Se très

enons maintenant à la manière de faire
0u*»tte. Prenés les étoupes que vous def-

E * tinés
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tinés à faire cette forte de feutre. Il faut qu'elles

foient très courtes. Vous les battes fur le

plancher avec des baguettes ou gaules, pouf
que la matière en devienne légère «Se fe gonfle
«Se que la pouffiére tombe au fond. Vous aurés

enfuite deux cardes j d'abord une grande à

banc comme celle dont fe fervent les chapeliers

pour leur laine. Vous faites carder bien vos
étoupes de lin. Un autre cardeur a de plus
fines cardes avec lefquelles il travaille cette
matière qui a paffé fur les premières ; les dernières

font des cardes à la main, qu'on emploie
à carder la laine pour filer ou le coton, le

dernier cardeur lèvera fa matière de deffus fes

cardes en lames d'une façon fort légère, il les

place dans une corbeille. Un troifieme ouvrier
arrange ces lames levées dans un grand chain's

ou une rame de bois léger dont le fond
eft d'une toile liffe, un peu calendrée. L«
chaffis peut être long de fix à fept pieds, large

de deux «Se demi à trois pieds, pour qu'une
perfonne le tranfporte avec facilité. Celui qui

arrange dans le chaffis les lames d'étoupes, leS

doit manier délicatement pour qu'elle fe
maintiennent toujours enflées, comme elles fortent
de la carde. Il doit les joindre en les pofai"1"

toujours par leur bord fur celles qui fe trouvent

déjà couchées, tant dans leur longueur»
que dans leur largeur, & toujours dans l"
même fens, jufques à ce que le chaffis foi. rempli.

Il faut faire cet arrangement dans urt

apartement, où il n'y ait pas du vent, q0'
déran-
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dérangeroit tout. Vous aurés une compofition
que j'enfeignerai plus bas, dont vous vous fervi-
res pour lier toutes les lames enfemble, «Se n'en
taire qu'une pièce d'un feul chaffis. Pour cet
ertet, vous aurés votre compofition toute prête
** vos côtés, qui eft toute mouffeufe comme
de la creme fouétée ou en écume. Vouspui-
es "one cette matière hors du vafe avec une

grande aile d'oïe étendue qui a fes plumes.
Vous prenés cette matière légèrement «Se vousla couchés uniformément fur vos lames par
Jout. Cette écume fe féche «Se colle la fupcr-
hçie de votre ouatte en forme dc couverte.
Places promptement le chaffis au foleil, ou dans
un heu chaud. Quand le tout fe trouve bien
lec, vous voies fi votre matière eft affés colée
& a obtenu du verni affés fort, fi non vous
recommencés jufques à ce que le tout foit comme

il faut femblable à celles qu'on vend

I'*Trde f0*e- Etant ainfl PréParée d'un
cote, n taut que eelui qui fe trouve deffous
-oit aufli verni, comme celui de deffus. Lorsque

la piece eft bien féche, vous avez un autre
chaffis vuide de la même forme «Se grandeur

que l'autre, vous le mettes jufte par del",

jus, Se deux perfonnes l'une à un bout &
autre à l'autre bout renverfent la pièce dans

cèr T*6 ChafllS fans y rien Ranger. Tout

ce
* ffSe faue avec adreffe afin que les piène

foient pas dérangées ni comprimées,
ous colères ce rêver comme vous avés fait

Premier, votre ouatte fera par ce moïen
E 3 finie.
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finie. Vous ploïerés vos pièces comme vous
voudrés pour les tranfporter, mais il ne faut

pas preffer «Se aplatir ce feutre parce que
c'eft par le moïen du gonflement que toutes
les efpéces de ouattes communiquent de la
chaleur quoique peu fournies de matière.

Compofition pour coller les ouattes.

Prenés une fuffifante quantité de coupeaux
de peaux blanches, ou rognures dc peaux de

gans. Vous les mettrés dans une chaudière

propre avec une fuffifante quantité d'eau claire.

Vous ferés bouillir le tout affez longtems»
jufques à ce que ces rognures de peaux foient
réduites dans une colle épaiffe. Paffés enfuite

cette colle encore chaude par un linge blanc»
dans un petit cuveau, où il y aura demi livre
à une livre d'alun blanc de rocfo*-^~fi4e-fin
comme de la farine a proportion que vous
auré.s de liqueur, a proportion vous mettrés
d'alun vous remuerés cette matière pour
que l'alun fe fonde vite. Vous y ajoûteré"
demi livre de foude d'aliquant pilée finement
comme de la farine, que vous remuerés bien»

en la mettant doucement «Se peu à peu dans

votre feau, qui contiendra environ la demi d6

colle «Se lorfque vous aurés mis dans le fea**

cette foude, la colle fe gonflera «Se le feau ftr»

plus que plain. Vous emploierés fur le champ

cette col'e ou compofition à chaud. 11 "'etl
faut pas plus faire que vous n'en pouvés erri-

ploïe**
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Ploïer dans le jour, parce qu'elle n'opère plus
étant vieille. D'ailleurs elle contrade bientôt
une mauvaife odeur.

s

Avertiffement.

S'il r* îe trouvoit quelques perfonnes qui vouent

entreprendre quelques uns des ouvrages
décrits dans ce mémoire, «Se qui n'entendaient

où ne compriffent pas fuffifamment la
manipulation de toutes les nouvelles opérations

qui s'y trouvent expofees ; l'Auteur offre
de donner gratis à fes compatriotes qui qu'ils
soient, toutes les explications «Se les éclairciffe-
mens qu'en pourroit délirer. Il offre même

e montrer l'exécution de toutes les manœuvres
en grand «Se en petit à ceux qui voudroient

J11'!quelque entreprifo. Néanmoins fi on s'a«
relie a lui pour cet effet par quelques lettres,

on elt prie d'avoir la difcrétion de les lui faire
parvenir franches de port ; n'exigeant d'ailleurs

d1 autre recompenfe pour fes découvertes
a.tes de beaucoup d'expériences, que la fa-

tistact'on Je rendre fervice à fa patrie, «Se a
quelqu un de fes concitoïens dans la République.

E 4 III.




	Observations et decouvertes sur le chanvre et sa preparation

